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soigneusement avec un petit coton 
hydrophile présenté, mais non intro­
duit dans le conduit qui s’ouvre au 
milieu de l’oreille.

Au cours de la toilette, vous net­
toyez le cuir chevelu comme le reste 
du corps. Je ne sais en vertu de quel 
principe les adultes agissent comme 
si le cuir chevelu devait échapper à la 
loi de propreté du corps.

Une seule recommandation de dé­
tail. Chaque fois que vous habillez ou 
déshabillez l’enfant, faites attention 
aux pouces des mains—rien malheu­
reusement de plus facile que de tor­
dre ou de luxer un pouce de petit en­
fant. Aussi, suffira-t-il d’y penser, 
d’aller chercher la main à travers la 
manche plissée, ou d’enfermer la 
main dans une petite mitaine, ou de 
la coiffer d’un petit chapeau de papier 
ou même d’aller doucement. Votre 
coeur et votre ingéniosité vous guide­
ront à ce sujet.

Bien entendu, jamais, sous aucun 
prétexte, bébé ne dort ou n’est remis 
dans le lit de maman. Les accidents 
sont nombreux, même à six mois et 
plus. Dans le sommeil un enfant s’é­
touffe en quelques secondes sans gé­
mir !

Elle sera meilleure si elle est en toile 
usagée.

Elle est recouverte d’une brassière 
de même forme, mais un peu plus am­
ple; elle est de préférence en flanelle 
ou en piqué.

La ceinture de l’enfant est protégée 
d’abord par une bande de flanelle 
blanche qui entoure entièrement la 
taille; puis par une couche en vieille 
toile qui évitera la souillure de la cu­
lotte en flanelle qui s’arrête au-des­
sous des genoux.

Mollets et pieds sont préservés par 
des bas et des chaussons de laine.

Chemisette et brassière pour le 
segment supérieur du corps,—car la 
tête reste nue; couche et culotte avec 
chaussons et bas de laine pour le seg­
ment inférieur du corps forment la 
tenue d’intérieur.

Pour les sorties, vous mettrez à bé­
bé une robe aussi élégante que vous 
le pourrez, mais en tout cas chaude, 
enveloppante et dont le bord inférieur 
dépassera largement les pieds.

VETEMENT DU MATIN

Il est tout à fait charmant ce vête­
ment du matin et je suis certain qu'il 
tentera bon nombre d’entre vous.

Ce vêtement très ample est resserré 
à l’encolure très large dans un empiè­
cement fait de fronces nid d’abeilles, 
maintenues ensuite dans un biais très 
étroit. Le dos et le devant sont réunis 
par un noeud que vous pouvez faire en 
velours, en satin, etc., dans une teinte 
qui vous plaira. Ce vêtement ne com­
porte pas de manches, à proprement 
parler; c’est l’ampleur qui les simule; 
un petit noeud, identique au premier, 
retiendra donc l’ampleur sur le bras. 
Et c’est encore un noeud de ruban qui

* * *
Quelques mots maintenant sur les 

vêlements du premier âge.
Principes directeurs. —-Le corps du 

nourrisson, comme celui de l’adulte, 
ne doit avoir à son contact que des 
vêtements lavables, c’est-à-dire pou­
vant être bouillis.

Les vêtements de l’enfant doivent 
respecter son activité musculaire, —• 
donc pas de bébé saucisson. Les bras 
seront indépendants du corps, les 
jambes pourront s’agiter.

Voici la chemisette s’ouvrant en 
arrière et dont les bords se croisent.
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